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1. Je ren - con - trais sur mon che - min Sou - vent un
2. Un jour à mon mai - gre re - pas, Sans di - re
3. En - suite à la sour - ce du roc, Je l’en - voy -
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& bbb b œ œ œ œœ œj œ œœ œœ œœ œœ œœ œ œ œœ œJ œJ œ œ œJ
pau - vre mal - heu - reux, Qui ten - dait hum - ble -
mot, mou - rant de faim, Il vint, trem - blant à
ai, mais il tom - ba. Je res - sen - tis au
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ment la main D’un ges - te plain - tif, dou - lou - reux.
cha - que pas. Je lui pré - sen - tai tout mon pain.
cœur un choc, Et je le por - tai jus - que là.
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& bb b b œ œ œœ œœ
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Quoi - que ne sa - chant pas son nom, Ja - mais je
Il le bé - nit puis me ten - dit Ma part, et
Il prit ma coupe et par trois fois Il but, de -
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Je rencontrais sur mon chemin
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ne pus di - re «non»! Je res - sen - tais un
j’en fus tout ra - vi: Ce pain me pa - rut
puis je m’a - per - çois Qu’ay - ant bu l’eau qu’il
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grand é - moi Mais n’au - rais pu di - re pour - quoi.
aus - si - tôt Pa - reil à la man - ne d’en haut.
me ten - dit, Ja - mais plus soif je ne sen - tis!
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4.  Pendant une terrible nuit 
     Dans les éléments en fureur,
     J’entendis, à travers le bruit, 
     Sa voix, mourante de terreur. 
     Je lui donnai mon lit, mon toit,
     Des vêtements contre le froid. 
     Quand sur le sol je m’étendis
     J’étais en rêve au paradis.

5.  Battu et mort plus qu’à moitié
     Je le vis sur le grand chemin;
     Je m’empressai, plein de pitié. 
     L’oignis de mon huile et mon vin.
     Je le guéris. Et moi j’avais
     Un mal caché que j’oubliai;
     Et je compris qu’en le soignant
     J’avais guéri mon cœur saignant.

6.  Plus tard je le vis en prison
     Devant mourir le lendemain.
     Je criai: “Noire trahison!”
     Pour le défendre, mais en vain.
     Il dit alors pour m’éprouver:
   «Veux-tu mourir pour me sauver?»
     Terribles mots! Ma chair frémit,
     Mais mon esprit répondit «Oui!»

7.  Le vagabond, en un instant, 
     Se transforma devant mes yeux 
     Jésus se tenait souriant
     Devant moi pour rentrer aux cieux. 
     Il dit en prononçant mon nom:
   «Mon fils, au pauvre tu fus bon!
     Et tes actions parlent pour toi;
     Un jour tu seras avec moi!»

Matthieu 25:31–40
Mosiah 2:17

D’après le texte anglais de James Montgomery, 1771–1854
Musique de George Coles, 1792–1858
    Cantique chanté le jour du martyre de Joseph Smith, le prophète
    Voir History of the Church, 6:614–15




